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    Editorial
 Mes chers amis  de l’ AECLC

 Ainsi, votre vénérable Amicale s’est dotée d’un nouveau Président  qui, comme vous le savez, n’est pas « un perdreau 

de l’année ...! »

 J’ai accepté  cette estimable fonction avec une certaine réticence : en effet, je ne suis pas à La Châtre toute la semaine, 

ayant de fort nombreuses activités à Paris et à l’étranger. Je me suis demandé si l’on ne m’avait pas attribué cette charge en 

raison de la longueur de ma fréquentation du vieux collège : 13 ou 14 ans sensiblement autant que Claude Lévêque-Augereau et 

Maurice Bourg  et Marie-Hélène Bressolette Roret. Comme je succède à notre effi cace Claude, Présidente d’honneur, cheville 

ouvrière de notre Bulletin  j’en déduis donc que Maurice ou Marie-Hélène pourraient prendre à leur tour la présidence de notre 

AECLC ?

 Trêve de plaisanterie ! Me voilà maintenant pleinement rassuré : j’ai constaté combien le Conseil d’administration  et  

le Bureau de notre Amicale sont dévoués, effi caces, réactifs, tout le monde met la main à la pâte et nous pouvons ainsi répondre 

rapidement à toutes les  nombreuses sollicitations.

 Je tiens à souligner que l’AECLC  ne se limite pas à un Banquet automnal, d’ailleurs toujours réussi : elle participe  

chaque   année  à  la réalisation de projets concrets que lui soumettent les chefs d’établissements du lycée et du collège ; ils  nous 

ont fait savoir  que ces  aides fi nancières  sont fort  appréciées.

 Je dois remercier la municipalité de La Châtre de la subvention qu’elle  nous alloue, preuve que notre action  reçoit « la 

bénédiction » de nos élus !

 Un seul problème : le recrutement de nouveaux membres ! : Je demande  donc  à chacun de solliciter parmi ses amis  

des vocations  à rejoindre une Centenaire, en fi n de compte alerte pour son âge !     

                                                                                   Longue vie à l’ AECLC !

                                                                                           Amitiés à vous toutes et tous.

                Alain BILOT

FAITES PLAISIR A VOS AMIS(ES),
OFFREZ

LE LIVRE DU CENTENAIRE de l'AECLC
en Librairie

PRIX UNIQUE 20€,

ou s’adresser à
Claude AUGEREAU-LÉVÊQUE

Il peut vous être expédié

Frais postaux : 9,90 €



3

    Les Présidents qui jalonnent l’histoire de l’Association
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Autres membres ayant siégé au Conseil d’Administration de l’Amicale depuis 1998 :
AGNAN Jean-Marie - APAIRE DEVILLE Alice - AUBOURG Jacques - AUDEBERT Pierre-Marie - BAHIAOUI JAMET 
Danielle - BERNARD François - BILLOUX Claudine - BOUBET Gaston - CAMBRAY René-Laurent - CÉLÉRIER DALLOT
Annie - CHARRIER PETITPEZ Yvonne - COLLÉ Michel - DARRÉ THIBAULT Patricia - DELASSALLE Bernard - DESCHAMPS 
LACHARPAGNE Claudine - FORTIN MARTIN Micheline - FOSSET PIAT Nicole - GIRAUDON Michel - GUEZE Yves - LANGLOIS 
Alain - LÉPINE Louis - MINTZ Paul - MOREAU Bernard - TISSIER François - TOURY Benjamin.

Membres d'honneurs

Jeanine BARRIER-AUGAS
François BERNARD
Annie CELERIER-DALLOT
Yvonne CHARRIER-PETITPEZ
Paul CHAUMETTE † 
Marie-Louise DAGARD-MALICORNET †
Emile DERVILLERS †

Marguerite FOUCHET-VILLEVET †
Professeur André GEDEON †
André GERBAUD
Jeanne  GUIGARD-RAVEAU †
Paul LABRUNE †
Adolphe MALICORNET †
Yvonne MOREAU-VASSEL

Jean PIGNOT †
Marie-José SENET
Renée TOURNY-ROTINAT
Pierre-Jean VERGNE †
Paul YVERNAULT †

  Conseil d’administration
Membres du Conseil d'Administration :

ALLEMAND GARROUSTE Stéphanie
AMPEAU-GAUTHIER  Marie-Thérèse
ANNEDE- HUGUET Martine
BILOT Alain
BOURY Jean-Claude
CORBINEAU Serge
DALOT Solange
DARRÉ Claude-Olivier
GONTIER Jean-Philippe
GORGES Nicole
HENRIET Marc
MARAIS-CHAUVET Marie-Christine
MOMOT Antoine
OLOGOUDOU-SAVIGNAT Michelle
PECHER Yves

Membres du Bureau :

PRÉSIDENT - Alain BILOT

VICE PRÉSIDENTE - Marie-Christine MARAIS-CHAUVET

SECRÉTAIRE - Martine ANNEDE-HUGUET

SECRÉTAIRE ADJ - Marie-Thérèse AMPEAU-GAUTHIER

TRÉSORIER - Jean-Philippe GONTIER

TRÉSORIER ADJ - Yves PECHER

Présidents d’honneur

Claude AUGEREAU-LÉVÊQUE
Guy FOUCHET
Edouard LÉVÊQUE dit Jean-Louis BONCŒUR †
Pierre NERAUD de BOISDEFFRE †                      
Jane CHARTIER-FOURATIER †

ADHEREZ

 L’AECLC est ouverte à tous les anciens élèves du 
Cours Complémentaire (le CC), des Collèges d’Enseigne-
ment Général et Professionnel, et du Lycée Polyvalent 
George Sand.
 Rejoignez-nous, adhérez, venez à notre Banquet 
d’automne à date fi xe, dernier dimanche de septembre.
 Faites-nous part de vos joies et de vos deuils, de vos 
succès, nous les partagerons.
Les publications littéraires, les titres, grades ou distinc-
tions honorifi ques que vous avez obtenus dans l’année,  
vos changements de situation, de résidence et d’adresse 
nous serons heureux de les publier dans notre bulletin.
 Vos documents, anecdotes ou photos de classe, 
du Collège et du Lycée polyvalent nous intéressent pour  
compléter nos archives. A adresser à :

 Claude AUGEREAU-LÉVÊQUE responsable du 
bulletin et des archives.
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Solange DALOT

Jean PIGNOT †
Marie-José SENET
Renée TOURNY-ROTINAT
Pierre-Jean VERGNE †
Paul YVERNAULT †

Les membres du C.A.

Marie-Christine MARAIS-CHAUVET
Vice Présidente

Yves PECHER
Trésorier adjoint

Jean-Philippe GONTIER
Trésorier

Michelle OLOGOUDOU
SAVIGNAT

Claude-Olivier DARRÉ

Antoine MOMOT

Président

Alain BILOT

Marie-Thérèse AMPEAU-GAUTHIER
Secrétaire Adjointe

Stéphanie ALLEMAND
GARROUSTE

Martine ANNEDE-HUGUET
Secrétaire

Marc HENRIET

Nicole GORGESJean-Claude BOURY

Serge CORBINEAU



6

  Les Principaux et Proviseurs du Collège et du Lycée     
   George Sand depuis 1900 
De 1900 à 1908 se sont succédé : MM. MONTAGNE - GALAMPOIX - LEBLANC

 1908 -1914 P. GRENAT   1908-1909 1er jalon de l’amicale posé par M. G. LOUTIL
      1909 : déclaration de l’Association
1914-1921  J. DURAND
1921-1924 A. VEZINHET
1924-1930 R. GÉDÉON   1930 : le Collège de jeunes fi lles est supprimé et remplacé
      par le Cours Complémentaire
1930-1935 L. CABANES   1931 : début de la mixité au Collège
1935-1940 C. CAMMAN
1940-1941 H. SOULAN
1941-1962 J.E. BRESSOLETTE  1954 : le Collège prend le nom de George Sand
1962-1964 A. CARLE
1964  J. POUPAT (par intérim)
1964-1966 J. GALLOIS
1966-1971 J. FAURE   1970 : le vieux Collège est désaffecté
      1971 : inauguration du nouveau Lycée George Sand
1971-1974 Marcelle VINAUGER
1974-1977 B. MEOT
1977-1986 E. GARRIGUES
1986-1989 Thérèse DUPLAIX
1989-1991 G. LURKIN
1991-1995 R. MOISY
1995-1999 Marie-José SENET
1999-2002 G. AUBRUN
2002-2005 M. DELPECH
2005-2008  J.-M. PERRIN
2008 - 2012 Isabelle FERNANDES
2012 -                   M. de D. OKALA

LE COLLÈGE DEVIENT autonome en 1995.

PRINCIPAUX DU COLLÈGE GEORGE SAND :
1995-2001 M. DOUCET
2001-2009 D. PION
2009-2014 R. PASCAUD
2014-  Catherine PAPUCHON
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 L'assemblée générale annuelle de l'AECLC s'est tenue le dimanche 28 septembre, dans les locaux 
du lycée George Sand, salle Edouard Levêque. L'assemblée présidée par Alain Bilot a approuvé le rapport 
moral retraçant les activités de l'association dans les domaines culturel, sportif et éducatif en faveur des 
élèves des deux établissements, ainsi que le rapport fi nancier présenté par Marie-Christine Marais-Chauvet, 
en l'absence du trésorier Jean-Philippe Gontier. Elle a renouvelé à l'unanimité le mandat des 3 membres 
sortants du conseil d'administration, Michèle Ologoudou-Savignat, Marc Henriet et Solange Dalot et acté 
la démission pour motifs personnels de Claudine Billoux. 
 Le président a donné la parole à Madame Catherine Papuchon, principale du Collège et à 
Monsieur Michel de Dieu-Okala, proviseur du lycée, qui ont retracé la situation en cours et les projets de 
leur établissement respectif dont la réputation et les résultats aux examens sont toujours encourageants : 
Augmentation des effectifs du collège, classement du lycée George Sand en 2013/2014 en tant que premier 
établissement pour les résultats au bac dans quatre séries au niveau départemental, régional et... national! 
Les participants ont exprimé leur satisfaction et leur soutien aux deux responsables.
 A l’issue de l’assemblée, le Président Alain Bilot a déposé une gerbe devant la plaque des élèves et 
des professeurs morts pour la France. Pendant la minute de silence, ont été associés les noms des adhérents 
décédés dans l’année.

  Assemblée Générale du 28 Septembre 2014

0254481619
0622916025
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  Discours de Michel JAMET Président du banquet 2014

Monsieur le président,
Messieurs les élus passés, présents et à venir !

      Lorsque mon ami Yves Pecher et sa charmante épouse Arlette 
m’ont demandé si j’accepterais de présider le banquet annuel de notre 
association, je n’ai guère réfl échi à ce que je pourrais bien raconter à 
l’auditoire aussi huppé et éclectique que vous êtes !

       Alors bêtement j’ai dit oui…

      Je me retrouve devant vous pour vous parler de ma longue carrière 
au Collège puis Lycée George Sand, du mois d’octobre 1955 au mois de juillet 1964, d’abord comme élève puis 
comme Maître d’Internat.

      Comme élève, je n’ai pas toujours été très sage, surtout 
lorsque les professeurs n’étaient pas très intéressants, 
soit parce que la matière qu’ils enseignaient était ardue, 
soit parce qu’ils ne savaient pas comment la mettre en 
valeur. Bien entendu, j’en profi tais pour faire l’idiot et 
éventuellement entraîner les camarades. Même d’ailleurs 
quand je n’étais pas coupable, je fi nissais par être puni…
On prête plus facilement aux riches !

        Pour autant, je n’avais pas forcément de mauvais 
résultats sauf en classe de seconde que j’ai dû redoubler 
pour des raisons à la fois de santé et de manque de 

travail. Ce redoublement m’a permis de rencontrer un 
professeur de français, Bernard Burtey, remarquable 
mais qui malheureusement n’est resté qu’un an. Jeune 
marié, il nous avait avisés de son suicide mais comme le 
gaz sentait mauvais, que la corde serrait trop fort, que la 
balle faisait d’horribles dégâts, il avait décidé de mettre 
fi n à ses jours de célibataire en se mariant !!! Originaire 
de Vesoul, il avait obtenu sa mutation pour cette même 
ville. Toutefois et sans conteste, le meilleur professeur de 
français que j’aie eu. Malheureusement aussi une seule 
année, fut Charles Appère, grand érudit et excellent 
pédagogue !

  Banquet Salle des Fêtes de Saint Sévère sur Indre

Alain Bilot président de l'AECLC a fait une 

courte allocution avant de donner la parole 

à Michel Jamet.
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          Ce redoublement de la classe de seconde m’a également permis d’avoir Mme Paule Dargon comme 
professeur d’allemand. Jeune, belle et parlant un allemand limpide non caricatural. Certains de ces messieurs 
en avaient l’eau à la bouche !!!

         A cette époque, les professeurs étaient rarement absents, mais lorsque que cela se produisait de façon 
impromptue, le lundi matin par exemple, il arrivait que Claude Augereau-Lévêque ou Marie-Hélène Roret-
Bressolette viennent prêter main-forte à la demande de Jean-Emmanuel Bressolette, « Manu ».

          Manu, un Principal remarquable, travailleur infatigable, qui n’a pas profi té très longtemps de sa 
retraite. Responsable, il avait un sens développé de l’organisation et savait tenir ses troupes. En outre, il savait 
ouvrir aux internes que nous étions, et chaque fois que c’était possible, les spectacles qui se jouaient à La Châtre 
(cirque, théâtre, cinéma…) aux prix les plus modiques, pourvu qu’il ne soit pas question de Brigitte Bardot ou 
du « Gorille » de Georges !

          

Quelques jours avant le bac que nous allions passer à Châteauroux, lors de nos dernières soirées de révisions, 
il apparaissait avec quelques bouteilles dans un panier, nous souhaitait bonne chance et nous avisait avec son 
accent inimitable que la porte donnant sur la Mairie resterait ouverte jusqu’à minuit !

          Bac en poche (1ère et 2ème partie à l’époque), je fus embauché par Jean Poupat, principal par intérim, 
comme Maître d’Internat. Le Principal, M. Carle, qui avait remplacé Jean-Emmanuel Bressolette (Manu)  
l’année précédente, n’était plus en état d’exercer ses fonctions. Il devait décéder quelque temps plus tard.
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           On peut dire que nous avons formé une garde rapprochée de notre Principal, organisant de notre mieux 
les tâches de la vie scolaire et cette garde était composée de Guy Piat (dit P’tit Guy), Bernard Chantemilant, 
Bernadette Vachon, Alain Gay, André Peignin, Michel Jamet plus deux Maîtres au pair : Henri Quéroy et 
Georges Limousin.

   

Notre quartier général « Pionville » était sis au Café du Commerce « Chez Maurice » où de temps à autre, notre 
Principal venait nous quérir pour une tâche non prévue.

            Jean Poupat n’a pas voulu devenir administrateur et a été nommé au Lycée Jean Zay d’Orléans où je 
l’ai rencontré en 1975, lors de mon stage de Conseiller d’Education. Durant ce stage, j’ai également rencontré 
M. Delagoutte devenu Principal du Collège de St Jean de la Ruelle.

            Il me serait diffi cile de terminer mon propos sans évoquer l’homme à la Limousine qui fut pendant toute 
sa carrière la cheville ouvrière, le maître de cérémonie, Monsieur Jourdain, notre regretté ami Edouard Lévêque 
dit Jean-Louis Boncoeur grâce auquel j’ai découvert les saveurs des parlages berrichons et autres fantaisies, moi 
le berrichon d’Aigurande émigré vers le nord du Berry, mais qui reste à l’écoute !

            J’ai fait cinquante-trois rentrées scolaires depuis le cours préparatoire jusqu’à la fonction de Proviseur !
             Au fait, vous ai-je dit que j’avais passé une nuit dans les bras de George Sand ? Non…Il est un peu tard 
maintenant, mais après le repas, si vous êtes sages et si vous le souhaitez…

BON APPETIT A TOUS

L’apéritif et le banquet ont été servis  à la salle des fêtes 
Sophie Tatischeff  en présence de Monsieur Jean-Claude 
Beaudoin ancien Maire de Sainte-Sévère, qui avait mis 
gracieusement  cette salle à la disposition de l’AECLC, 
de Madame Catherine Papuchon, Principale du Collège 
de La Châtre et de Monsieur Michel-de-Dieu Okala, 
Proviseur du Lycée George Sand.
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S'étaient excusés Messieurs François Daugeron, maire de Sainte-Sévère et conseiller général et Serge 
Descout, vice-président du conseil général qui n'avaient pu se libérer en raison des élections sénatoriales 
du même jour.
 Les 66 convives ont apprécié, comme chaque année le plaisir de se retrouver et de célébrer de la 
façon la plus agréable l'amitié et la pérennité de leur association.

Au banquet d’anciens élèves 
Notre espoir se lève

De se revoir l’an prochain
Avec toujours plus d’entrain.
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  Présidence du Banquet 2015 - Lacs
Solange Dalot

 J’ai passé mon enfance à Nohant-Vic où je suis née. 

Entrée en 6ème en 1947, mon parcours scolaire se déroule sans embûche au Cours 

Complémentaire de Jeunes Filles tout d’abord, puis au Collège de Garçons de La Châtre où 

j’obtiens le Baccalauréat.

 Devenue institutrice en 1955, après une année à La Berthenoux et une à Nogent S/

Vernisson, dans le Loiret, c’est l’école de Pouligny-Notre-Dame qui m’accueille. Le brusque décès 

de mon mari en Algérie juste avant l’arrivée de mon troisième enfant fait que j’y reste 11 années comme directrice.

Egalement conseillère municipale à Pouligny-Notre-Dame, je me familiarise avec les diffi cultés de l’administration 

communale.

 Mes enfants grandissant, pour éviter l’internat et la séparation, je passe en 1969, le Certifi cat d’Aptitude à 

l’Enseignement Agricole et obtiens un poste au Centre de formation agricole de La Châtre.

 J’assure également des cours de français aux apprentis de la Chambre des Métiers. 

 En 1973, le Ministère d’Agriculture revendique l’enseignement agricole. Alors, l’Education Nationale m’attribue, 

après un diplôme de PEGC, un poste au Lycée George Sand de la Châtre, poste qui me fait côtoyer le monde des artisans 

et commerçants du canton car j’ai la charge du pré-apprentissage, assurant aussi bien les cours d’enseignement général que 

le dessin industriel et la technologie de tous les métiers, tout en continuant à donner des cours de français au Lycée agricole.

 Parallèlement à cette activité, j’entreprends de devenir agricultrice sur une exploitation de 60 hectares. Je gère 

pendant 10 ans, un troupeau de 300 brebis en race pure Berrichonne de l’Indre qui fut récompensé à Paris. Mon fi ls ayant 

repris l’exploitation, je demande la retraite proportionnelle de l’Education nationale en 1984 et me consacre davantage 

à l’enseignement agricole dont j’assure les cours de français et de philosophie en classe de BTA puis en BTS adultes. 

J’organise des voyages scolaires à l’étranger (Italie, Espagne, Pologne). 

 1996 : retraite défi nitive. Je m’investis dans diverses associations.  Les grands voyages meublent mon temps libre, 

mais surtout j’apprends à jouer de la vielle afi n d’entrer aux « Gâs du Berry. » Les escapades de mon enfance dans le château 

de la Bonne Dame et l’initiation précoce aux chants et danses du Berry m’avaient profondément imprégnée de la culture 

berrichonne. 

 Ces dernières années je me suis passionnée pour l’écriture de « Marie des Poules » dont j’ai retracé l’extraordinaire 

destin, puis de « La Châtre de A à Z » qui m’a permis de mieux connaître notre petite ville.

C’est très tard que Claude, notre ex-Présidente, m’a persuadée de rejoindre l’A.E.C.L.C. dont je suis heureuse de présider 

le banquet en cette année 2015.

Librairie du Berry

141, rue Nationale - La châtre
 02 54 48 08 38

141, rue Nationale - La châtre
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  Médailles et Distinctions

  Légion d'Honneur

Guy Fouchet
 C’est entouré de nombreux amis et personnalités que notre Président d’honneur s’est fait remettre 

les insignes de Chevalier dans l’Ordre National de la Légion d’honneur. Si Paris et le Berry étaient fortement 

représentés, certains de ses amis et personnalités avaient fait le voyage depuis la Grande Bretagne, la Suisse, 

le Liban et la Péninsule arabique, notamment Abu Dhabi. A noter que parmi ces amis et personnalités on 

pouvait saluer la présence de Lionel Jospin, ancien Premier Ministre, de Joëlle Garriaud-Maylam, Sénatrice 

des Français établis hors de France et de son Excellence Abdul Raouf Al Mubarak, ancien Ministre des 

Emirats Arabes Unis.

 Pour la remise de cette haute distinction, Guy Fouchet a sollicité un ancien élève du Collège de La Châtre. En effet, Monsieur François 

Bernard, Conseiller d’Etat Honoraire, Grand Offi cier de la Légion d’Honneur, a été élève à l’Hôtel de Villaines durant la seconde guerre mondiale et 

il est aujourd’hui membre d’honneur de l’AECLC. Dans son propos précédant la remise des insignes, François Bernard a mis l’accent sur la richesse 

et la diversité des nombreux engagements de Guy Fouchet, toujours au service de l’intérêt public et avec le souci permanent d’assurer du lien social. 

Une fois n’est pas coutume, afi n de respecter l’esprit et la lettre du discours de Monsieur Bernard, en voici les principaux extraits :

« Lorsque j’ai appris votre nomination, je me suis demandé de quel ministre émanait la proposition et j’ai aussitôt pensé au Ministre de l’intérieur 

parce qu’il est aussi le ministre des collectivités territoriales et le tuteur des associations...

 C’est grâce à des hommes comme vous que la France possède encore ce que l’on peut appeler, en usant d’une expression peu élégante, mais 

très exacte, un tissu social…

 Votre curiosité intellectuelle, votre esprit d’écoute, votre haine de toute exclusion et de tout sectarisme contribuent, cher Guy Fouchet, à 

recoudre notre vieux linge en créant ou en resserrant les liens dans notre société ; vous êtes l’homme des ponts…

A défaut du Ministre de l’intérieur, le Ministre des Sports pouvait se souvenir que vous avez été, que vous êtes encore, un grand sportif, dans la 

tradition familiale illustrée par votre mère, Marguerite Fouchet, professeur d’éducation physique qui a donné son nom au gymnase de La Châtre…

 Il est permis, cependant, de s’attarder plus longuement sur les services que vous avez rendus à l’Education Nationale et aux Universités. Là 

encore vous avez suivi, prolongé et accompagné la tradition familiale ; j’ai évoqué la mémoire de votre mère, il me faut aussi rappeler celle illustrée 

par votre père, Roger Fouchet qui était instituteur, un de ces instituteurs qui sont aussi des Maîtres…

 Il importe tout de même d’en venir à ce qui constitue aussi une part de l’essentiel. Vous avez et vous exercez toujours un métier. C’est le 

Ministre de l’Economie et des Finances qui a proposé votre nomination au Président de la République et le Journal Offi ciel inscrit, à côté de votre 

nom, la mention : consultant fi nancier pour le Moyen-Orient, 45 ans de services…

 Pourquoi, vous l’homme du service public avoir choisi cette orientation ? Peut-être parce qu’elle était à la frontière du service public, comme 

en témoignent vos liens avec la Caisse des Dépôts. Sans doute aussi pour l’ouverture internationale qui vous a conduit à résider à Genève, à Londres, 

à Beyrouth et à monter des projets pour des pays aussi variés que le Brésil, la Yougoslavie, la Bolivie et le Japon…

 Mais la raison la plus profonde de votre choix, c’est, je crois, vous-même qui l’avez apportée dans des propos tenus au Rotary Club de La 

Châtre : « j’ai choisi la banque. Pourquoi ? Parce que dans mes études je m’étais intéressé aux problèmes, non pas de l’argent, mais de la monnaie et 

du système fi nancier. Mon intérêt était tout abstrait et correspondait à celui d’un économiste, mais étant moi-même un homme d’action, je sentais 

confusément qu’il me fallait entrer dans la réalité »…

 Conviction et action. La conviction, c’est déjà celle que vous exprimiez lorsque vous aviez 26 ans et à laquelle vous êtes resté fi dèle, dans le 

discours que vous avez prononcé à la Cité Universitaire pour le centenaire de son fondateur, André Honnorat, dont vous avez fait vôtre sa phrase : 

être l’artisan d’une œuvre de rapprochement moral et intellectuel entre les peuples…

 Si vous avez mené une vie si pleine et si variée tout en réussissant à rester vous-même, tous ceux qui vous connaissent savent que c’est grâce 

à Mireille qui a toujours été à vos côtés, qui vous a accompagné dans votre démarche, suivi sur trois continents, inspiré dans votre réfl exion et soutenu 

dans votre action…

C’est grâce aussi à vos fi lles, Myriam et Christelle, à vos gendres Guillaume et Stéphane et aujourd’hui à vos petits-enfants, Laure, Jules et Anatole. 

C’est dans votre vie de famille que se situe l’unité et la permanence d’une vie aussi diverse… »

 Dans sa réponse, Guy Fouchet a mis en lumière la place charnière qu’occupe la famille dans la vie. Il a rappelé en cela que la sienne avait 

toujours été animée par un fort esprit républicain imprégné par le sens du bien commun. 
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Viviane Lecerf, une femme d'honneur
Les grandes lignes de son parcours au service de l'éducation nationale.

 Le 7 novembre 2014, Madame Marie Reynier, Recteur de l'Académie d'Orléans-

Tours, Chancelier des Universités a remis l'insigne de Chevalier de la Légion d'Honneur à 

Viviane Lecerf dont la carrière fut exemplaire. 

 Née en 1950 à Graçay Viviane débute sa carrière en 1970 comme professeure auxiliaire 

d'enseignement commercial à Blois, puis à Châteauroux et à Coulommiers. En 1974 elle est 

nommée professeure stagiaire à l'ENNA Paris-Sud. De 1976 à 1987, Viviane est professeure au 

Lycée George Sand à La Châtre. Après un stage de 6 mois en 1988 comme Chef d'établissement, 

elle devient Proviseure-adjointe au Lycée professionnel Maréchal Leclerc de Hautecloque à 

Saint-Jean de La Ruelle (45) puis est nommée, en 1991 Principale Adjointe au Collège de la Cité 

Scolaire George Sand de La Châtre. Elle organise un carrefour des métiers destiné aux élèves de 3è et des rencontres parents-professeurs. De 1994 à 1999, 

devenue Principale au Collège de Châtelus-Malvaleix (23) elle s'investit dans la formation d'un carrefour inter-collèges. Elle est nommée Présidente de la 

CCSD à Guéret. De 1999 à 2004 Viviane est Principale au collège de Touvent à Châteauroux. Soulignons les nombreuses actions de solidarité menées par 

tous ses élèves, en particulier le partenariat avec l'EFS (Etablissement Français du Sang) déjà expérimenté dans l'établissement précédent.

 Les principaux extraits de l’intervention de notre Président d’honneur :

« J’aimerais saluer et remercier tout spécialement Monsieur Lionel Jospin, ancien Premier Ministre, qui me fait l’honneur d’assister à cette cérémonie. 

J’ai fait la connaissance de Monsieur Lionel Jospin, il y a 55 ans, à la Résidence Universitaire Jean Zay à Antony. Fraîchement arrivé de ma province 

natale pour poursuivre mes études supérieures, j’avais l’habitude d’assister aux assemblées d’étudiants et j’avais été très frappé par l’un d’entre eux 

qui émergeait nettement au-dessus des autres par ses talents d’orateur, la force de ses idées et sa personnalité affi rmée. J’ai eu la chance de le côtoyer 

et d’être son partenaire pendant une année dans l’équipe de Sciences-Po sur les terrains de basket, sport qu’il pratiquait à haut niveau…

 Je souhaiterais saluer et remercier tout particulièrement mon ami Son Excellence Abdul Raouf Al Mubarak, ancien Ministre des Emirats 

Arabes Unis, venu spécialement d’Abu Dhabi. Abdul Raouf est le frère de Son Excellence Khalifa Al Mubarak, Ambassadeur des Emirats Arabes 

Unis en France qui a été lâchement assassiné en 1984 à Paris devant son domicile, alors qu’il ne bénéfi ciait d’aucune protection qu’il jugeait inutile. 

Khalifa était mon ami et Samira, son épouse, l’amie de Mireille…

 C’est assurément un grand honneur pour moi de recevoir la plus haute distinction de la République et, Monsieur le Grand Offi cier de la 

Légion d’honneur, je vous remercie très vivement d’avoir accepté de me la remettre…

 Cette distinction, je la reçois, non seulement pour ma carrière professionnelle, au titre du Ministère de l’économie et des fi nances, mais pour 

toute ma famille…

 Mes parents Marguerite et Roger Fouchet, Professeur d’éducation physique et Instituteur : Ma mère fut toute sa vie une animatrice, mon 

père, Maître remarquable de l’école de la République, ma sœur, Françoise, infi rmière par vocation, trop tôt disparue dans un accident, mon frère aîné 

Jean-Pierre, décédé à 60 ans, qui aurait bien mérité une telle distinction…

 Nos parents nous ont inculqué les valeurs fondamentales et essentielles de la tolérance et du respect des autres, de la laïcité et du refus de 

tout sectarisme…

 Enfi n, je souhaite dédier cette décoration à mon grand-père Joseph Fouchet, soldat de la première guerre mondiale, blessé trois fois, qui 

avait reçu la Médaille Militaire et la Croix de Guerre.

 Après avoir évoqué les disparus de ma famille, je veux me tourner vers le présent et l’avenir.

 Le présent, c’est Mireille, rencontrée au lycée, qui m’a toujours soutenu dans les épreuves et nos deux fi lles : Myriam et Christelle qui, avec 

Guillaume et Stéphane, nous ont donné trois adorables petits-enfants Laure, Jules et Anatole. Ils sont l’avenir…

 Issu d’une famille de fonctionnaires, j’ai pour ma part décidé, à la fi n de mes études, d’entrer dans le secteur privé. Cela m’a permis, avec ma 

famille, de nouer de nombreux liens d’amitié, de découvrir d’autres cultures et de faire mienne cette pensée d’un Berbère, Saint-Augustin : « aimer 

son pays, c’est admettre que les autres puissent aimer le leur ».

 Nous voudrions, Mireille, ma famille et moi-même, tous vous remercier, chers amis, d’être venus ce soir, non seulement de Paris, du Berry 

et d’autres régions de France mais aussi d’Abu Dhabi, de Beyrouth et du Liban, de Genève, de Londres…

 Votre présence ici est bien la preuve que c’est toujours le bon esprit d’équipe que nous partageons, qui est le moteur essentiel de mon 

action. »

 Cette très belle cérémonie s’est poursuivie par un moment de convivialité qui a permis à l’ensemble des personnes présentes de faire 

connaissance et d’échanger.

Michel GIRAUDON
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 Nos médaillés
Maurice Bourg
 Il vient d’être fait conseiller municipal honoraire et a reçu des mains de Nicolas Forissier, maire de La Châtre, la médaille d’honneur de la ville.

 Né en 1933, il fréquente le Collège de La Châtre jusqu’au Bac, fait deux années de droit et un an à l’école Estienne. Après son service militaire, il 

succède à son père en 1958 comme imprimeur et directeur de l’Echo du Berry, l’hebdomadaire local dont il est l’unique rédacteur. Il cède son affaire en 1989, 

au moment du grand virage de l’informatique. 

 Il devient alors conseiller municipal, puis en 2001 adjoint à la culture, fonction qu’il exerce jusqu’en 2014 contribuant au rayonnement de la Ville. 

Il est également remercié pour la magnifi que collection de vielles dont il a fait, avec son épouse Michèle Fromenteau, don à la commune et qui a été exposée 

tout l’été au château d’Ars.

Gérard Daumy
 Vendredi 3 octobre 2014, en présence de très nombreuses personnalités, Gérard Daumy a reçu la médaille d'honneur et le diplôme de maire honoraire.

 Né à Pouligny Saint-Martin en 1934, il fait ses études secondaires au Collège de La Châtre avant de devenir « maître d’école ». Il enseigne d’abord 

à l’école du Rimbert en 55-56 dans la salle de bal, puis après son service militaire (septembre 1957 au 7 janvier 1960), il y revient dès le 8 janvier 60 dans une 

école neuve. Nommé à Briantes à la rentrée de septembre 60, il y reste   jusqu’à sa retraite le 30 juin 1990.

 Il est d’abord conseiller municipal de 1977 à 1989 puis maire de 1995 à 2014, soit 19 années au service de sa commune. Cet homme sage, discret, 

pragmatique et effi cace s’est auparavant vu honoré par les Palmes Académiques et la médaille communale, départementale et régionale.

Serge Descout
 A la demande de Nicolas Forissier et de l’ensemble du conseil municipal, Serge Descout a été fait maire adjoint honoraire et a reçu la médaille d’honneur 

de la ville de La Châtre.

 Né en 1949, il a suivi ses études au collège de Sainte-Sévère .

 Après son Bac, il sort major de promotion de l’école de Meymac , ce qui lui permet d’intégrer l’Ecole des Barres à Nogent/ Vernisson. De 1971 à 1997, 

il est directeur régional de coopérative forestière puis jusqu’en 2009, gestionnaire de patrimoine forestier. En 1989,  Il débute sa carrière politique comme maire-

adjoint de La Châtre. Il le restera jusqu’en 2014 où il décide de ne pas se représenter pour se consacrer davantage à ses autres mandats : il est conseiller général 

depuis 1994, Vice-président du Conseil général, chargé du tourisme, de la culture et du patrimoine, rapporteur du budget. Parmi les nombreuses distinctions reçues, 

on peut noter celle de Chevalier de l’Ordre National du Mérite attribuée en 2012. Toutes les personnalités ont salué son travail considérable pour la collectivité..

Michel Giraudon nommé membre du Conseil d’administration de la Garantie Mutuelle des Fonctionnaires ( GMF).

 Nous avons appris que Michel Giraudon qui fut de nombreuses années Vice-Président de notre Amicale et qui continue à lui apporter un soutien 

constant, a été nommé Administrateur de la GMF, auprès de laquelle il était déjà Médiateur.

 A la retraite de la SNCF au sein de laquelle Michel Giraudon a mené une brillante carrière, depuis son entrée à la base en 1974 jusqu’au plus haut 

niveau, comme membre du Conseil d’administration de la SNCF, après avoir été Chef de Gare, Directeur de la Communication et des Services Généraux de 

SNCF Participations, Directeur Délégué des Ressources Humaines de la Région SNCF de Tours, Directeur Général de la Mutuelle des Cheminots, Adjoint 

de la Directrice de la Stratégie de la SNCF....

 Le «Parcours» de Michel Giraudon avait d’ailleurs été retracé dans l’édition spéciale du journal de la Conférence des Grandes Ecoles qui comprend 

l’Ecole Nationale des Ponts et Chaussées, au sein de laquelle il avait obtenu un Diplôme d’Etudes Approfondies en Economie des Transports, dont le bulletin 

de l’Amicale s’était fait l’écho en 2002.

Il ne s’agissait donc que d’un «Mi-Parcours», car celui de Michel Giraudon, homme de terrain, de contacts humains et de stratégie, qui est Chevalier de la 

Légion d’Honneur, n’est peut-être pas terminé....

L’AECLC est très fi ère de tous ces récipiendaires et leur adresse ses très sincères félicitations.

En 2004 elle est chargée de Mission au Conseil Général de l'Indre pour la décentralisation des compétences de l'Education Nationale. De 2006 à 2011 elle 

est Directrice de la nouvelle Direction de l'Education du Conseil Général de l'Indre, chargée de la mise en place et gestion de toutes les compétences de 

l'Etat transférées à la collectivité.

 Viviane reçut en 1999 la médaille d’Honneur du Département de la Creuse. Elle fut aussi, cette même année, promue Chevalier des Palmes 

Académiques. En 2002 elle reçut la médaille de Chevalier de l'Ordre National du Mérite. De 2002 à 2014 elle fut responsable au sein de l'ANMONM du 

prix du civisme pour la jeunesse (remis chaque année dans le département de l'Indre.) 
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  Hommage à Charles Appere 
CHARLES APPÈRE 1915/1979 par Monique Coutant

Le Professeur -  Dans une lettre publiée dans le bulletin 2009/2010 de l'association, Hugues De La roche 
qualifi ait Charles Appère de « professeur hors du commun, professeur pas comme les autres ». Je suis 
sûre que, pour chacun de ceux qui ont eu la chance d'être son élève, son enseignement a été des plus 
enrichissants, et pas seulement dans les matières dont il était titulaire.
Cet homme réussissait à capter l'attention de tous, même du petit nombre qui se montrait par ailleurs 
récalcitrant, ou, comme il dit lui-même dans une chaleureuse lettre adressée à Yves Pecher : « adorablement 
cancre »! Dès son entrée en classe, sa présence, son regard bienveillant, sa voix, le ton employé, tout le 
monde était attentif, réceptif et prêt à suivre, à comprendre et à assimiler selon ses propres possibilités et 
critères. Il dégageait de sa personne une respectueuse autorité sans la moindre trace d'autoritarisme.

L'orthographe - Quant à sa méthode d'enseignement du français, elle était tout simplement extraordinaire : en orthographe, 
par exemple, il convertissait les règles les plus rébarbatives en des jeux pleins d'astuces et de drôleries qui les rendaient 
immédiatement intelligibles et inoubliables, donc très effi caces. C'est ainsi, entre autres, que nous lui devons d'écrire sans faille 
les participes passés. Par ailleurs, j'appréciais particulièrement son attachement à nous expliquer, bien que nous étions en section 
« moderne », l'origine des mots et expressions, les racines latines et grecques des préfi xes, suffi xes etc.., ce qui nous permettait de 
trouver automatiquement le sens d'un mot nouveau. Ma sœur Marie Rose, son élève en latin et grec, dans une classe qui totalisait 
seulement quatre élèves (presque un cours particulier), a recueilli encore plus de motifs de satisfaction et d'enthousiasme que 
moi. Il ne se passe guère de jour sans qu'une occasion se présente et nous amène à nous référer à Monsieur Appère. Nous nous 
sommes toujours efforcées de faire vivre cet acquis en le transmettant aux enfants de notre famille, contribuant ainsi à pallier les 
lacunes de plus en plus importantes de l'enseignement actuel. En même temps c'est une façon de lui rendre hommage.

La Littérature - Les leçons de littérature étaient avec Charles Appère un véritable éblouissement : il possédait le talent de la 
transmission facilité par un charisme naturel et savait nous faire apprécier les beautés de notre langue jusqu'à nous passionner. 
Bien sûr, il y avait le fond des œuvres qu'il nous faisait découvrir dans le détail, mais aussi la forme : le choix des mots, le rythme 
des phrases, la musique de la poésie. Que d'horizons nouveaux avons nous découverts par l'étude des classiques ou des grands 
poètes ! Chaque morceau était placé dans le contexte géographique, historique et social et les explications s'accompagnaient de 
précisions dans tous les domaines.
La première fois que je suis allée à Rome, c'est « le marbre blanc, l'air marin, etc... » que j'ai d'abord perçus.
Nous avions même droit à des illustrations se référant à l'actualité, par exemple, il nous fi t remarquer que la coutume berrichonne 
de faire précéder le nom des femmes de « la » n'était pas péjorative, au contraire, exemple : pour les cantatrices, c'est le signe 
de la consécration : Maria Callas venait de l'obtenir suite à son interprétation de la Traviata, détrônant Renata Tebaldi. Quelle 
découverte ! Au passage, nous avons appris la différence entre une chanteuse et les différentes catégories de cantatrices. Je lui 
dois, en partie ma passion pour la musique classique et l'opéra.
Un grand moment d'émotion est toujours présent dans ma mémoire. C'est cette dernière heure de cours avant les vacances qu'il 
décida de consacrer à la lecture du dernier acte de Cyrano et surtout de la dernière scène. Il avait le rôle de Cyrano : il lit avec 
peine la lettre qui fait découvrir à Roxane que Christian c'était lui, alors que la mort approche. Comme dans la pièce, malgré 
son handicap, il se lève brusquement « pas là non ! », « Pas dans ce fauteuil ! » Il se dirige vers le renfoncement de la porte, assez 
obscur, s'adosse à l'encoignure : « rien que l'arbre ...puisqu'elle est en chemin, je l'attendrai debout, et l'épée à la main...j'emporte 
quelque chose ...j'emporte malgré vous, c'est… ». Roxane : «  c'est mon panache »
Le silence de la classe s'est prolongé, personne ne bougeait jusqu'à ce que chacun, avec Charles Appère, essuie ses larmes.
 
L'Humaniste - Charles Appère était habité par la matière qu'il enseignait avec une limpidité qui nous rendait les choses 
immédiatement compréhensibles et suscitait notre curiosité pour en savoir plus dans tous les domaines que sa culture universelle 
lui permettait d'aborder à notre profi t. Ses digressions, toujours brillantes correspondaient, en fait à son désir de développer chez 
nous les qualités indispensables à notre formation d'homme, ce qui est bien une préoccupation humaniste.
Il est probable que ce désir lui venait de sa propre expérience : né à Chassignolles dans un milieu modeste mais rempli de noblesse 
d'esprit, orphelin de guerre, donc pupille de la nation c'est grâce à sa mère, exemplaire, et à la clairvoyance d'un instituteur qu'il 
a pu accéder aux études. D'autres qui le méritaient autant n'ont pas eu cette chance et ont dû quitter l'école trop tôt, comme par 
exemple son cousin Raymond Appère, de deux ans son aîné, poète berrichon auquel nous avons rendu hommage à Chassignolles, 
au mois d'avril dernier. Je pense qu'il avait l'ambition de transmettre ce qu'il avait appris, il était doué pour cela, et qu'il consacrait 
toute son énergie à rendre son savoir, enrichi de sa personne. C'est la beauté de la transmission qui mène au progrès pour les 
générations à venir, en espérant que la chaîne ne sera jamais rompue.

Mr. C. Appere
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Les Anecdotes - Elles sont toujours originales, amusantes mais aussi enrichissantes, grâce aux références historiques, littéraires 
ou artistiques. Un jour, ma sœur Marie Rose qui avait dû subir la veille une séance de coiffeur, est entrée en cours de latin les 
cheveux coupés frisés, avec des boucles lui retombant sur le front. Elle a été accueillie par un « Oh ! Mme. de Récamier ! ». Il 
s'en est suivi un exposé sur le personnage : le célèbre tableau de David où elle arbore effectivement cette coiffure, son parcours, 
son salon, ses amitiés avec Mme de Staël, Chateaubriand, etc...
C'est vrai que Charles Appère se montrait attentionné envers les jeunes fi lles et se permettait quelques compliments habiles et 
discrets comme celui attribué à Marie Rose la première fois qu'elle a porté une assez longue jupe grise, coupée « en forme » : 
« C'est Audrey Hepburn dans vacances Romaines ! » a t-il lancé. Le fi lm n'étant pas encore arrivé à La Châtre, il s'est empressé 
d'en raconter l'histoire en en développant les points intéressants.
Les contrepèteries dont il était friand lui permettaient, si nécessaire, d'offrir un moment de détente. Vous aurez certainement vite 
fait de compléter les deux suivantes : Glisser sur la piscine … La pièce du fond …
Je n'ai qu'un regret : n'avoir pas su, à cette époque, qu'il faisait partie de ma famille, de même d'ailleurs que Raymond Appère, 
cousin germain de ma grand-mère. J'aurais pu lui parler plus facilement, j'aurais moins hésité à lui rendre visite, après les années 
de Collège.
J'aurais aimé lui dire combien son enseignement m'avait aidée à devenir moi-même, à jouir de tant de choses que je n'aurais 
peut-être pas connues autrement, à y trouver encore aujourd'hui du bonheur.
Nous pouvons, me semble-t-il, déclarer que nous lui devons tous beaucoup.
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  Souvenirs 
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DES CADAVRES MORTS par Alain Bilot

    (Lointains souvenirs d’un gamin de 6ème)

Printemps 1952, classe de 6ème, leçon de français : Mme Marin tentait de nous faire goûter aux joies de la Poésie : la 
grande !... Bien sûr, celle de notre inénarrable Victor Hugo… Il était question de son cher Napoléon, de la calamiteuse 
retraite de RUSSIE, « morne plaine », etc… Trente cinq gamins écoutaient religieusement notre « redoutable » professeur 
de français ;
« Jean-Louis, au tableau !!. Que remarquait-on dans la neige ?? ». Et mon petit copain souvent fort distrait de répondre :
« Madame, il y avait des tas de cadavres morts.. !! » ;
Aie !! Cette réponse, ça n’allait pas ... Trente cinq paires d’yeux inquiets fi xèrent Mme Marin et virent sa puissante cage 
thoracique se soulever...; et alors jaillit un effroyable « AAAH !!! ….AAAH !!!  .AH !!!!….AH !!!!.. l’imbécile !..des 
CADAVRES MORTS ! AAAH !!! …AH !!! … Jean-Louis, à votre place !... AAAH !!! Des CADAVRES MORTS… ». 
Et Jean-Louis, cramoisi, regagna son banc. Quelle fut la durée de ce puissant cri ? Je penche pour cinq minutes, d’autres 
l’évaluèrent à dix minutes. Le fameux contre-contre-ré, 2320 vibrations/seconde de notre illustre soprano berrichonne 
Mado Robin*, voix la plus haute du monde ne fut qu’un vague murmure comparé à la formidable vocalise de Mme Marin. 
Les conséquences en furent grandioses ; côté cour des garçons, arrêté net dans ses trilles, le pinson hôte habituel des grands 
arbres, s’abattit sur le sol, foudroyé par un infarctus : pauvre petit tas de plumes. Le solennel Principal Emmanuel Bressolette 
convoqua l’Architecte des Bâtiments de France pour faire colmater d’urgence une large brèche dans le mur en granit de la 
cour des fi lles (trace encore visible). On dit même que dans l’armoire Louis XV du réfectoire, plusieurs verres du fameux 
service en cristal de Baccarat, legs des Marquis de Villaines, utilisés journellement par les pensionnaires éclatèrent sous 
l’onde sonore (information non  vérifi ée).
Quand je pense à cet évènement ...j’en tremble encore … 
         
*Cf. : www.academie-du-berry, rubrique « Personnalités du Berry »

PS : à la relecture, je me demande s’il n’y a pas quelques exagérations …?? Mais après plus de soixante ans, ma mémoire …

Lors de ma dernière année de l’I.H.E.I. (Institut des Hautes Etudes Internationales), j’eus la bonne idée d’inviter Mme 
Marin à se joindre à un voyage d’études (?) que nous avions organisé en Egypte en juillet 1965. Nous n’avons jamais autant 
ri, tant elle avait le sens de l’humour. Et nullement fatiguée, quel dynamisme ! Elle prit soin de la jeune épouse du Professeur 
R.G. rapatriée sanitaire  d’urgence sur Paris et d’un de nos condisciples de l’I.H.E.I. victime d’une grave insolation, réanimé 
de justesse à coup de seaux d’eau et de gifl es. Mais il fallait voir Mme Marin caracolant joyeusement à dos de mulet sur le 
plateau dominant le temple de la Reine Hatchepsout vers la Vallée des Rois, dans une fournaise d’environ 60° à l’ombre 
(sans ombre !). Toujours la première sur les sites à visiter. Chère, inoubliable Mme Marin !

Si ça se passe chez vous, c’est dans l’Echo du Berry

Chaque jeudi

 Siège social : 3, rue Ajasson de Grandsagne - 36400 La Châtre
Tél. 02 54 06 11 99 - Fax 02 54 06 11 96 -  echoduberry@orange.fr

vous inform
e sur votre

 ville,

votre canto
n et votre 

région
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VOYAGE ET RENCONTRE par Jean-Claude Boury

Les gens qui voyagent beaucoup de par le vaste monde ont souvent cette réfl exion : « Si vous saviez comme le monde est 
petit ! »
Pour illustrer, moi aussi, ce propos assez courant je m’en vais vous conter une anecdote qui m’est arrivée il y a de cela fort 
longtemps.
Dans les années 70 la mode était à la découverte de l’Orient et beaucoup de jeunes à la chevelure fl eurie partaient sur les 
routes menant à Delhi, Katmandou, Goa… etc, empruntant les moyens de locomotion les plus improbables.
A l’été 1971, avec une amie, nous décidâmes de partir vers l’Inde par le moyen le plus économique : l’auto stop !  Et croyez-
moi, quand vous êtes sur le bord de la route à Montluçon, l’horizon indien semble bien loin !
Et pourtant nous y sommes arrivés. Il faut dire que c’était l’époque où traverser des pays comme l’Iran, l’Afghanistan, le 
Pakistan ne posait aucun problème et je peux attester que les rencontres que nous avons faites, lors des haltes, ont été riches 
d’enseignement et de chaleur humaine, que ce soit avec les habitants ou avec les compagnons de route d’un moment.
Pendant 15 jours nous fûmes hébergés à Kaboul dans une famille afghane apparentée à la famille Tarzi, illustre lignée de 
princes pashtounes, l’ethnie dominante du pays.
Je me souviens avec émotion des soirées pendant lesquelles nous posions mille questions sur ce pays resté moyenâgeux et 
leurs prévisions pessimistes qui, hélas, se sont révélées d’actualité plus tard.
Un jour où je sortais de la poste centrale de Kaboul, une 2 CV authentique de rusticité attira mon attention qui redoubla 
quand je vis le numéro d’immatriculation : 36 ! L ’Indre!
Mais qui était le berrichon assez aventurier pour être venu jusque là ? Et quelle ne fut pas notre surprise réciproque, pour 
Benoît Charrier et moi-même, de se retrouver là ! Un gars de la Châtre avec qui j’étais au collège George Sand !
Passé l’étonnement, nous sommes partis bien sûr sur l’évocation de La Châtre, du collège, des profs, enfi n de tous les points 
forts de notre vie d’alors.
Plus tard je suis parti vivre au Canada et j’ai appris que Benoît s’était installé en Colombie Britannique où il s’adonnait 
aux plaisirs de la trappe.
Je pense que beaucoup d’entre nous, parmi ceux qui fi rent leurs humanités dans notre cher collège, fi rent leur,  cette devise 
de Michel de Montaigne « limer sa cervelle contre celle d’autrui ».  

La Gare de La Châtre - Montgivray - 36400 MONTGIVRAY

Tél : 02 54 06 01 91 - Fax : 02 54 06 05 92
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  Histoire de notre Sous-préfecture
Par Solange Dalot

 Pendant les quatre-vingts premières années du 19ème siècle, souligne M.Pellerin, ancien Sous-préfet, « Mes lointains 
prédécesseurs et leurs services ont vagabondé à travers la ville de La Châtre avant de pouvoir s’installer défi nitivement et 
non sans mal, dans l’actuelle sous-préfecture qui aurait été achevée en 1880 ou 1885. »
 Jean Gauthier, historien, note que le citoyen Jacques Cuinat, premier Sous-préfet, s’était d’abord installé dans la 
Maison commune, dans l’ancien couvent des Carmes. Mais une délibération du  7 brumaire an IX (29 octobre 1800) décida 
que « les locaux pris par le Sous-préfet étaient indispensablement nécessaires à l’établissement des bureaux de la mairie. 
En conséquence il fut décidé que, le 21 du même mois, le 1er Sous-préfet Jacques Cuinat abandonnerait les appartements 
où le maire et les adjoints transporteront leurs bureaux. »
  Pour aller où ?
 A partir de 1830, une lettre datée du 15 juin 1865,  de M. Langlois sous-préfet (1862/69), adressée au Préfet de 
l’Indre indique que « la sous-préfecture était dans une maison appartenant à M. Thabaud-Belair (Sous-préfet de 1830 à 
1832) située sur la Grande Place du Marché. »
 « Le 30 décembre 1838, un bail entre le département de l’Indre et M. Tinturier propriétaire, mentionne la location 
d’une maison située Place Notre-Dame destinée à servir d’Hôtel de Sous-préfecture. » Des recherches sur le cadastre de 
1840 m’ont permis de situer cette maison aux N°12 et 14 de la Place Notre-Dame.
 « Le 2 juin 1848, un nouveau bail est passé entre le sous-commissaire de la République, agissant au nom et pour le 
compte du Département et M. Robin-Duvernet, qui loue une maison dont il est propriétaire, située rue de Bellefond. »
 Le 20 avril 1857 un bail est « signé entre M. Sensaud, Sous-préfet (1853 à 1862) et M. Rochoux-Daubert juge au 
tribunal de Guéret, pour la location d’un immeuble situé rues de Bellefond et Venose. consistant en deux maisons, écurie, 
remise, cour d’honneur, basse-cour et jardin. Le bail est passé pour 9 ans à compter du 1er janvier 1858 jusqu’à la St Martin 
de 1866. Le loyer annuel est de 1 100 F. Le contrat stipule que le bailleur s’oblige de faire faire, avant le 1er décembre 1857, 
un certain nombre de travaux et à rendre la jouissance facile dans le cas où la disposition des rues ou des pavés viendrait à 
être changée. » 
 En 1859, la ville de La Châtre fi t rectifi er les rues de Bellefond et Venose. Par suite du nivellement opéré par la ville 
dans la rue Venose, la remise  et une petite cour dépendant de l’Hôtel de la Sous-préfecture se trouvèrent placées à 70 cm 
de hauteur au-dessus du niveau de la voie publique. Ceci généra de nombreuses contestations et un abondant contentieux. 
M. Sensaud (1853/62) ne put utiliser sa remise.
 Le 10 octobre 1862 son successeur, M. Langlois signale au Préfet de l’Indre que, malgré quelques travaux réalisés, « le 
niveau de la remise se trouve toujours à 60 cm au-dessus du sol, que l’accès à la rue Venose est en pente raide, pavée et 
tellement escarpée qu’un cheval ne peut y descendre seul sans danger ; que rentrer sa voiture nécessite l’aide de trois 
personnes et qu’il n’est possible d’atteler le cheval que dans la grande cour située rue de Bellefond. » Peu de travaux furent 
réalisés, même à l’intérieur puisque M.Langlois dans une lettre du 15 juin 1865 souligne la diffi culté de ranger et garder 
les archives gisant pêle-mêle au milieu du grenier dans un désordre épouvantable. Devant la diffi culté de trouver un local 
convenable, le bail est renouvelé pour une durée de 5 ans à compter du 11 novembre 1866 et sans doute prorogé jusqu’au 
11 novembre 1972.
 En effet, M. Massabiau, successeur de M. Langlois déploie toute son énergie pour trouver un local adéquat. Il espère 
s’installer à la place du collège, ce que refuse le Conseil municipal d’autant plus qu’une école communale en occupe une 
partie et que les fonds sont insuffi sants pour envisager la construction d’une autre école. 
 Contact est pris avec M. Demay, banquier, pour s’installer dans une maison dont il est propriétaire près du Palais 
de justice. L’immeuble est trop exigu et trop de travaux sont à prévoir.
 La maison de Mme Néraud, Place du Marché conviendrait pour le logement du Sous-préfet mais il faudrait louer 
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la maison attenante (ancienne cure appartenant à la ville) pour installer les bureaux. Il faut renoncer : payer deux loyers 
(2000 F.) est trop onéreux.
  La Sous-préfecture resta donc dans ce qui est actuellement le presbytère de la ville jusqu’en 1872. M. Christian 
Pellerin note, que 100 ans après, on pouvait encore lire l’inscription : « Cabinet du Sous-préfet » transparaissant sous les 
couches de peinture de l’un des volets du rez-de-chaussée du bâtiment situé à gauche dans la cour d’honneur. »
 On envisagea alors la construction d’un bâtiment. La Sous-préfecture resta t-elle rue de Bellefond jusqu’à la fi n 
des travaux ? 
L’Echo de l’Indre du 10 mai 1878 a permis de retrouver que la première pierre de notre Sous-préfecture fut posée le jour 
du Conseil de Révision de la classe 1877, sous la présidence de M.Delassalle, Préfet de l’Indre, en présence de M. Planet 
Sous-préfet, M. le Maire, ses adjoints et le Conseil municipal, sous l’escorte de la Compagnie des Sapeurs Pompiers et que 
la Lyre–Berrichonne y avait prêté son concours.
 Le rédacteur de l’Echo de l’Indre du 11 février 1881 relate une soirée, à laquelle il fut convié, donnée par M. et 
Mme Planet à la Sous-préfecture le 2 février 1881, leur deuxième bal dit-il. La construction était donc achevée en 1880. Le 
parcours chaotique et mémorable du rédacteur pour se rendre sur les lieux  désigne tout à fait la nouvelle construction, 
mais les abords : rue et place n’étaient encore que des terrains.  Une enquête d’utilité publique pour exproprier Messieurs 
Vincent et Mauduit avait été lancée dès 1878 pour la création d’une rue allant de la rue Nationale au chemin vicinal n°6 et 
l’établissement d’une place près de l’Hôtel de la Sous-préfecture. Le jugement fut rendu le 31 janvier 1883 et les indemnités 
allouées par la ville aux ex-propriétaires fi xées le 2 février 1883. Cette dernière décision n’est parue que le 9 février 1885, 
sans doute quand la rue a pu se faire. 

Bibliographie : Archives de la Sous-préfecture de La Châtre. Documents de M. Pellerin, ancien Sous-préfet de La Châtre 
(1969/1972). Archives départementales. Histoire de La Châtre de M. Jean Gaultier ; Fonds patrimonial de la bibliothèque 
de La Châtre.

Liste des Sous-préfets de La Châtre

1800 - 1807  M. Jacques CUINAT
1807 -1814-                  M. CASTELBOIS LE JEUNE
1814 - 1815  M. Lucien  ARNAULT
1815 (Les Cent jours) M. Pierre TRUMEAU
1815 – 1820  M. Edouard DESJOBERT
1820 – 1824  M. Emile BRAULT
1824 – 1826  M. Le Comte Louis de CARBONNIERES
1826 - 1830   M. Le Comte Théodat TAILLEVIS de PERIGNY
1830 – 1832  M. Pierre HABAUD-BELAIR
1832 – 1840  M. Auguste GERARD-AUVITY
1840 – 1843  M. Oscar MERCIER
1843 – 1845   M. Jean-Baptiste DELMAS
1845 – 1848  M. Joseph BELURGEY de GRANVILLE
1848 – 1849  M. Antoine BRIFFAUD
1849 – 1852  M. Camille TAFFANEL de la JONQUIERE
1852 – 1853  M. Adolphe LEBRUN de la MESSARDIERE
1853 – 1862  M. Pierre-Justin SENSAUD
1862 – 1869               M. Paul-Marie LANGLOIS
1869 – 1872  M. Alexandre MASSSABIAU
1872 – 1874  M. Georges BOUSQUET-FLOTZ
1874 -1876  M. Léon DAMOUR
1876 – 1878               M. Pierre FOUGERE

Sous-Préfecture de La Châtre en 1881
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Qu’en sera t-il de notre Sous-Préfecture en 2015 ?

1878 – 1906  M. Maxime PLANET
16 /08/ 1906- 06/1915 M. Marcel PETIT
11/06/ 1915 – 03/ 1917     M. Maurice  MONIER
01/11/1917 – 17/11/1920  M. Jean-Marie CHABANON
Non installé  M. Jean-Baptiste DISSARD
10/03/1921 – 01/03/1925 M. Josselin MAINGARD
01/03/1925 – 02/06/1938 M. René GUERIN
16/08/1938 – 01/01/1941 M. Georges FEA
04/09/1939 – 09/12/1939 M. Marcel BERTON (intérim en remplacement de M.FEA, mobilisé)
19/02/1940 – 17/04/1940 M. Fred GABRIEL (intérim en remplacement de M.FEA, mobilisé)
27/05/1940 – 03/08/1940 M. Henri CAUSSE (intérim en remplacement de M.FEA, mobilisé)
26/10/1943 – 20/10/1944 M. Marie DOUZANS
01/02/1945 – 22/08/1949 M. Henri CERCLIER
22/08/1949 – 21/07/1953 M. Robert MARTINOD
01/09/1953 – 01/10/1958 M. Jean COURSAGET
01/10/1958 – 16/12/1959  M. Pierre SEVELLEC
01/01/1960 – 21/03/1962 M. Georges MICHAUD
01/05/1962 – 06/07/1964 M. Michel LEVALLOIS
06/07/1964 – 06/01/1968 M. André GAUTHIER
06/01/1968 – 27/10/1969 M. Pierre LISE
06/11/1969 – 25/02/1972 M. Christian PELLERIN
Juin 1972 –   Mars 1977 M. Louis ANDRE
25/04/1977 – 01/04/1979 M. Jacques LE HENAFF
Avril 1979 – Mars 1983 M. Gilbert BELIN
05/04/1983 – 09/12/1985 M. Georges DUPUIS
04/02/1986 – 10/05/1989 M. Claude BODIN
10/05/1989 – 01/03/1991 M. Patrick FERIN (interim Sous-préfet d’Issoudun )
11/061991  - 24.07/1992   M. François AMBROGGIANI  (intérim Sous-prefet d’Issoudun)
17/08/1992 – 04/09/1994 Mme Colette DEPREZ
05/09/1994 – 15/04/1996 M. Patrice LEFEBVRE
16/04/1996 – 09/06/1996 M. Michel HURLIN (intérim Sous-préfet d’Issoudun )
10/06/1996 – 24/05/1998 M. Serge GOUTEYRON
25/05/1998 – 28/02/1999 M. Michel HURLIN (intérim Sous-préfet d’Issoudun )
01/03/1999 – 25/06/1999 M. Didier KHOLLER
26/06/1999 – 11/11/2001 M. Charles-Edouard TOLLU
12/11/2001 – 31/07/2003 M. Michel GIACOBBI
18/08/2003 – 01/04/2005 M. Nicolas HONORE
18/05/2005 – 07/11/2008 Mme Christiane ROYER
12/11/2008 – 06/02/2009 M. Lucien GIUDICELLI (intérim Sous-prefet d’Issoudun)
07/02/2009 – 25/11/2011 M. Jean-Jacques NARAYANINSAMY
28/11/2011 – 22/01/2012 M. Frédéric LAVIGNE (intérim Sous-préfet du Blanc)
23/01/2012 – 21/02/2014 M. Frédéric CLOWEZ (intérim Sous-préfèt d’Issoudun)
2014 : Mme Nathalie COSTENOBLE (Intérim Sous-préfet d'Issoudun)

Sous-Préfecture de La Châtre en 2014

18 rue des Ajoncs

36400 Le Magny

Tél. 02 54 48 35 40
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  Historique de la famille de Villaines
par Yvonne Moreau-Vassel

Les origines connues de la famille de Villaines remontent à 1387. A cette époque une chronique relate les dépenses faites 
à l’occasion des noces de Philippe de Villaines, écuyer de Louis de Sancerre, et de « Jehanette » sur les terres de ce prince 
à Charpignon (Sury-les-Bois, Cher)

C’est Nicolas Pardoux, né en 1703 qui se fi xe dans la région de La Châtre. Il épouse le 5 juillet 1730 Marie Tixier, fi lle unique 
de Léon, subdélégué de l’Intendant de la généralité de Bourges en l’élection de la Châtre, qui possédait une grande partie 
des terres de Sainte-Sévère dont Marie hérite à sa mort en 1736.
Nicolas habite le vieil Hôtel de la rue Saint-Jacques dont il reste une belle cheminée régence. Il acquiert en 1740 la Seigneurie 
de Briantes. De leurs dix enfants, cinq moururent jeunes, d’autres subirent les destins tragiques de cette époque.
Leur fi lle aînée, Anne-Marie, resta veuve après un an de mariage, Antoine de Saint-Julien, capitaine de dragons, ayant été 
tué à Metz en 1751. Une autre fi lle, Adrienne avait épousé un magistrat de Riom. Agé et infi rme, celui-ci fut arrêté sous 
la Terreur pour un motif vicieux et fut transféré à la Conciergerie. Sa femme tint à l’accompagner dans son voyage. Au 
prononcé de la condamnation à mort, elle apostropha le Tribunal révolutionnaire et fut guillotinée avec son époux le 24 
fl oréal An 2. (AD36, Q813)
Son fi ls, Etienne fait une brillante carrière militaire à la Cour. Il épouse à Paris, les 21 et 27 janvier 1770, Geneviève Talon, fi lle 
d’un Conseiller au Parlement de Paris. Pour cette occasion, sa famille est logée à l’Hôtel de Bourgogne, rue de Montmorency, 
paroisse de Saint-Nicolas des Champs. Le contrat de mariage est passé au château de Versailles en présence du roi Louis 
XV et de la Cour. L'acte porte les signatures du roi, des princes et de magistrats aux noms célèbres. A La Châtre, Etienne 
fait construire par Jean Bargat, entrepreneur creusois, un nouvel Hôtel entre cour et jardin dont les dépendances jouxtent 
au couchant le chemin des Chènevières allant au Pré Burat. Il y a là écuries, remise, glacière, la maison du jardinier ainsi que 
poulailler, pigeonnier et volière. L’Hôtel est richement meublé comme on le verra lors de la vente comme « Bien national » 
en 1793 (AD36 Q721) et doté d’une importante bibliothèque.

Les échos de la Révolution arrivant à La Châtre, une milice est formée dont Etienne de Villaines accepte d’être le 
commandant. Il ne quitte pas pour autant son poste de Maréchal de Camp puisque le 5 octobre 1789, quand la foule se 
rend à Versailles, il se trouve à la tête des Gardes du Corps qui, dans l’après-midi, sont rangés sur la place d’Armes devant 
la première grille, pour barrer l’accès au Château.
En juillet 1790, il assiste à La Châtre au mariage de sa fi lle Agathe avec François d’Estrés, capitaine. On cite «  le sieur 
Charles Périgois, receveur des Fermes du Roy, fondé pour exprimer le consentement de Dame Marie Geneviève Talon, 
mère de la dite épouse ».

Le 9 novembre1791 paraît le décret contre les émigrés dont les biens seront confi squés s’ils ne sont pas de retour en France 
avant janvier 1792. Un important dossier aux Archives départementales de l’Indre (Q721) traite de la situation et des biens 
d’Etienne de Villaines. Une copie d’une lettre (13 mai 1792) de Roland, Ministre de l’Intérieur, au Directoire de l’Indre 
fait part de la plainte de M. de Villaines qui, par ailleurs, justifi ait par un certifi cat de la municipalité de Paris de son séjour 
dans la capitale. M. de Villaines indique que « son hôtel a été visité dans la nuit du 3 au 4 de ce mois, des désordres ont été 
commis, les administrateurs de biens du District s’y sont aussi transportés ; le même jour, sa maison de Briantes a subi des 
dégradations considérables (…) pillages d’effets et d’argenterie ». Roland rappelle au Directoire que les biens d’émigrés, si 
c’est le cas, sont aussi des biens nationaux qu’il convient de respecter. La copie de la réponse du Directoire mentionne que 
M. Devilaine (sic) est absent du lieu ordinaire de son domicile, qu’il est parti à Coblentz et assure M. Roland du « zèle de 
la chose publique ». (AD36 L1456)
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En juin 1792, Etienne de Villaines reprend le commandement de la Garde de La Châtre, mais il émigre défi nitivement, ainsi 
que son fi ls, après la chute de la royauté. Il fut d’abord Commandant de Cavalerie de l’aile droite de l’armée de Condé, puis 
Lieutenant-Colonel dans un régiment formé en 1793 avec l’assentiment du Comte d’Artois : le « Loyal Emigrant ». Il a été 
pris et fusillé en juillet 1794 à Nieuport en Belgique. Etienne de Villaines a été amnistié, sous le Consulat, le 18 Frimaire 
An XI (9 décembre 1802 )(1).

En l’An II, les biens d’émigrés sont vendus. Alors que le château de Briantes et son domaine sont acquis pour 58 000 livres 
et le Grand moulin pour 30 000 livres, l’Hôtel de la rue Saint-Jacques, divisé en lots, est adjugé pour 5 000 livres. Son acheteur 
étant insolvable, il est revendu en l’An V, mais « les acquéreurs, effrayés des dépenses à y faire pour le rendre jouissable, le 
laissent déchérir ».

Sous l’Empire, l’Hôtel est au tableau des Biens à vendre par la Légion d’Honneur (fondée le 19 mai 1802) (2). Au même 
moment, la Ville recherche un emplacement pour y installer le nouveau collège. Ernest Périgois, député de l’Indre, écrit au 
Corps législatif pour obtenir « l’acquisition de cet Hôtel et fi xer dans la ville une Ecole secondaire qui, par sa situation et la 
bonté de ses instituteurs, promet des résultats des plus heureux » (3) L’achat se fait en janvier 1807 (AD36 T508)
….............................................................................................................................
(1) Extrait des Registres des arrêtés de la préfecture de l’Indre du 9 fl oréal An 10 (AD36)
(2) Ibidem
(3) cité par Jean Gaultier, Histoire de La Châtre en Berry, Ed Le Vagabond, 1982, p.95

COPIE du contrat de mariage de Philippe Etienne de Villaines et Marie Geneviève Talon janvier 1770
L’original est au dépôt des Notaires aux Archives Nationales

« fait et passé, scavoir à l’égard de sa Majesté et de la famille royale au Château de Versailles le 21 janvier pour les parties 
contractes…leurs parents et amis en la demeure des dits Sieur et Dame Talon cy devant déclarrée, le vingt sept du mois de 
janvier après midy, le tout de l’année 1770.
Et ont signé le présent contract de mariage ou il a été rayé 12 mots comme nuls et approuvé le mot de Marie au nom de 
la future.»

Louis                                 = Louis XV
Louis Auguste Auguste = Louis XVI
Louis Stanislas Xavier   = Louis XVIII
Charles Philippe              = Charles X
Et Mesdames                   = les fi lles de Louis XV
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Coiffure mixte

123 rue Nationale
36400 La Châtre
02 54 48 14 69

Ce salon a reçu la Certification
           Qualité Couleur 2013



27

GÉNÉALOGIE ASCENDANTE DES VILLAINES
Agréée par Charles de Villaines lors d’une exposition par la société généalogique  du Bas Berry en 1990.

1387-  Philippe de Vilaynes, écuyer du Connétable Louis de SANCERRE, époux de Jehanette
1434-  Jean de Villaines, Seigneur de Vesvres et de Chantemerle époux de Blaise Grivel
 Gilbert de Villaines, écuyer, majeur en 1468, époux de Catherine  Franc
 Charles de Villaines, écuyer, époux de Claude de Bar
1556-  Georges de Villaines, Seigneur de Villaines, la Vesvres et Chantemerle, Chevalier de Malte, époux   de 
 Jeanne Chevrier
1591-  Jean de Villaines, Procureur du Roi en la juridiction des domaines de Bourbonnais et Châtelllenie de Moulins, 
 époux de Suzanne Duret
1636-  Jean de Villaines, Président Trésorier de France à Moulins, époux de Ch. du Buisson
1667-  Philippe de Villaines, Prévôt Général de la Généralité de Moulins  (fut reçu à  la table de marbre du Parlement 
 à Paris le 16 avril 1665) époux de Marguerite Beraud
1668-  Nicolas de Villaines, Marquis, mousquetaire, fi t avec le Dauphin la campagne de 1693 en Allemagne,  Conseiller 
 Général des Finances à Moulins, époux en premières noces de Marguerite des Essarts, et  en deuxième noces 
 de M-T.Génin
1703-1785- Nicolas Pardoux, Marquis de Villaines, servit dans les Gardes du Corps, épouse en 1730 Marie Tixier 
 du Cluseau achète le domaine de Briantes (où il est inhumé ) et hérite par sa  femme des terres de la baronnie 
 de Sainte-Sévère.
1740-1794 Étienne, Marquis de Villaines, est en 1759 lieutenant à Caraman-Dragon, Cornette (porte étendard)
 En 1761 il est Capitaine,  1774 Mestre de Camp, 1788 Maréchal de Camp, épouse à Versailles en 1770 Geneviève 
 Talon. Sa sœur Anne-Marie épouse en 1750 Antoine de Saint-Julien mort en 1751
1780- 1861 Omer Charles, Comte de Villaines, est en 1819 Offi cier supérieur des Gardes du Corps.
 Lieutenant colonel, il épouse en1806 Zoé du Lau D’Allemans. (Il est inhumé à Sainte-Sévère.)
1809-1893 Maxime Ernest, Marquis de Villaines, offi cier d’infanterie, épouse en 1848 M.F Chapelle de  
 Jumilhac (il est inhumé à Sainte-Sévère)
1851-1936 Odet Etienne, Marquis de Villaines,, offi cier de cavalerie, épouse en 1888 Marguerite de la Saussaye (il 
 est inhumé à Sainte-Sévère).
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 Projets
VISITE DU CHÂTEAU D’AINAY LE VIEIL
Il y a quelques années les Anciens Elèves du Collège et du Lycée se réunissaient 
2 fois par an, en juin et septembre.
Ne subsiste plus que le banquet de septembre. C’est pourquoi, nous avons eu 
l’idée d’une nouvelle rencontre conviviale autour d’un thème. 
Nous vous proposons, donc, de nous retrouver : 

le samedi 13 juin 2015 à 15H00
pour une visite commentée du Château et des Jardins d’Ainay Le Vieil.

INSCRIPTION AVEC LE REGLEMENT  7€, Avant le 1° MAI à adresser à  M.C Marais-Chauvet 

POUR LE PROCHAIN BULLETIN - AVIS DE RECHERCHE
Afi n d’honorer la mémoire de nos anciens morts pour la Patrie pendant la guerre de 14/18, nous comptons sur vous 
pour nous fournir une courte biographie comprenant le parcours de guerre de l’un de vos proches, ancien élève du 
Collège ou du Lycée George Sand de La Châtre.
Nous vous en remercions.

Veuillez adresse ces documents à M.C Marais -Chauvet 196 rue de Tolbiac 75013 Paris

 Aides
Fidèles à notre action  annuelle les aides ont été les suivantes :
LYCÉE - Prix George Sand de la Nouvelle : 250€
LYCÉE SECTION  PROFESSIONNELLE : 250€
COLLÈGE SECTION MATHÉMATIQUES : Financement d’un VIDÉOPROJECTEUR 315€
COLLÈGE SECTION SPORTIVE : Participation au déplacement de l’équipe  d’AÉROBIC aux fi nales      
nationales UNSS à Clermont -Ferrand : 200€

 Présence aux diverses manifestations
Le 15 février 2014  aux Journées PORTES OUVERTES au Lycée. La permanence sur le stand AECLC était 
assurée le matin par Jean-Claude Boury et l'après-midi par Martine Annède-Huguet. Elle a permis d'échanger avec 
Monsieur  François Ghiron, professeur de la Filière Bois du collège qui souhaite se rapprocher de notre association 
et avec d'anciens élèves de cette fi lière. Également rencontré, Monsieur De Dieu-Okala, proviseur du Lycée, qu'il 
est prévu de revoir sur un projet de liens à établir entre les jeunes sortant du lycée et les étudiants d'une part et les 
entreprises d'autre part.

Le 21 mars 2014  Marie-Christine Marais-Chauvet accompagnée de Claude Augereau-Lévêque a représenté 
l’AECLC au spectacle de danse contemporaine « Sur un air deux… » assuré par des élèves de la classe de Seconde 
3 du Lycée.

Le 13 juin 2014  L'AECLC a adressé à Monsieur Nicolas Forissier Maire de La Châtre un courrier s'élevant contre 
la décision  de fractionner l'entité de l'Hôtel de Villaines en 3 unités portant des noms différents, l'enceinte du 
Collège  formant un tout depuis plus de cent ans.

  AECLC - Projets - Aides - Présence
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Suite à la décision prise lors du Conseil d'Administration du 15 mars 2014, Jean-Claude Boury a publié dans 
l'Echo du Berry du 25 septembre au 1° octobre 2014 un article intitulé "l'AECLC :  une vieille dame qui ne veut 
pas mourir!". Il y évoque le rôle de lien entre générations que joue l'association, ses activités et actions de soutien 
au profi t, notamment du Collège et du Lycée, et invite les jeunes générations à la rejoindre.

Les 4 et 5 octobre 2014 , L'AECLC a participé à la fête des ASSOCIATIONS et des BÉNÉVOLES organisée par 
la Ville de La Châtre. Grande affl uence au stand de l’AECLC, avec de nombreux anciens élèves, ou de simples 
curieux venus se reconnaître ou reconnaître des proches ou amis perdus de vue. Le samedi Marie-Christine Marais-
Chauvet et Claude Augereau-Lévêque, le dimanche Solange Dalot, Nicole Gorges et Claude Augereau-Lévêque, 
ont eu fort à faire pour répondre à toutes les questions, et faire tourner les classeurs d’archives. Le stand s’avérait 
beaucoup trop petit. Des contacts encourageants, des promesses d’adhésion, la vente du livre du Centenaire ont 
permis de conclure à une parfaite réussite de cette 1ère journée des Associations.

Stand de l'expo Vitrine AECLC de Claude Augereau

 Prix George Sand de la Nouvelle
Le samedi 22 novembre 2014 au Domaine de Nohant, le Président Alain Bilot accompagné 
de Marie-Christine Marais-Chauvet étaient présents à la remise du Prix George Sand de 
la Nouvelle. Le 1er Prix LEP a été remis à Thibaut Gaboret, élève de Seconde Bac Pro - 
Accompagnement, Soins et Services à la Personne - au  Lycée des Métiers Jean Mermoz 
(Bourges), pour  « Génétique ». Le 6ème  Accessit a été attribué à Eva Jayet-Alaminos, élève 
de Terminale S au Lycée George Sand (La Châtre), pour « Personne ». 
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  Les échos du Collège et du Lycée
 Une nouvelle principale au Collège George Sand

  Nous avons le plaisir d’accueillir dans notre ville, Catherine Papuchon, nommée 

principale du collège qui, en cette rentrée 2014, regroupe 673 élèves répartis en vingt-sept classes. 

  Originaire de Montmorillon dans la Vienne, elle est âgée de 49 ans et mère de cinq 

enfants. Elle arrive de l’Indre-et Loire où elle a dirigé pendant 5 ans le collège du Puits de la 

Roche à Richelieu. Elle avait auparavant offi cié à Châteaudun, en tant qu'adjointe, après avoir 

exercé pendant une quinzaine d'années en tant que professeure certifi ée de lettres. 

 Elle devrait apporter beaucoup en matière d'idées nouvelles, car à Richelieu, elle a mené à 

bien un projet novateur d’intégration du primaire au sein du collège qui lui a d'ailleurs valu la 

visite de Luc Chatel, alors ministre de l'Éducation nationale. On lui doit également la mise en place des rythmes scolaires un an 

avant tout le monde. Présente à notre banquet annuel, elle a confi é vouloir vivre à La Châtre et participer pleinement à la vie 

locale, associative et sportive. Catherine Papuchon sera aidée dans ce nouveau défi  par son adjointe, Natacha Hénon-Fromentin. 

Autre changement, Martine Courant, directrice de Segpa, partie exercer à Toulon, est remplacée par Thierry Damien.

 Au Collège
  Les élèves de 4è et 3è de SEGPA se sont initiés au théâtre sous les conseils de Delphine Gabillat de l’Association du 

Théâtre et en présence de leurs professeurs. Ils ont aussi rencontré le comédien Antoine Seguin qui a interprété une adaptation 

théâtralisée du fi lm « La gloire de mon père. »

 Ceux des classes de 3è et 4è bilingues ont découvert le collège de leurs correspondants allemands à Duisbourg. Du 22 

au 28 mars ils ont pu partager leur vie et visiter villes et sites industriels de la Rhur.

 Les vacances ont été l’occasion d’entreprendre d’importants travaux de rénovation énergétique dans le collège afi n 

d’offrir aux élèves de meilleures conditions de travail et de permettre des économies d’énergie. 

 L’effectif du collège, le plus grand du département, reste stable : 673 élèves répartis en 27 classes.  

 Saluons l’initiative de Coralie Touzeau, professeure de SEGPA, pour  la 25ème semaine du goût. Ce fut l’occasion pour 

les élèves de IVème de créer divers ateliers pour « l’éveil des sens » alors que 7 élèves de IIIème, aidés par le personnel de cuisine, 

ont préparé les recettes qu’ils avaient élaborées pour le repas du self.

Match de fi n d'année : Un moment inoubliable ce match de handball sans enjeu uniquement pour 

le plaisir entre les élèves de 3°,  les professeurs, Mme la Principale et les personnels administratifs. 

Les élèves ont gagné...A quand la revanche !

 UNSS Lycée et Collège
Cross départemental : 1400 collégiens et lycéens se sont affrontés dans le cadre prestigieux du 

château d’Ars. Floraine Bernard, élève du collège, est 1ère dans la section benjamines. Célya Guerdi, 

arrivée 7ème est aussi qualifi ée. En section benjamins l’équipe de garçons est arrivée seconde.

Aérobic Championnat de France : L’équipe du lycée (AS) a obtenu la médaille d’argent. L’équipe 

trio du Lycée est arrivée 8ème. L’équipe quatuor du collège a terminé à la 9ème place. Toutes nos 

félicitations et nos encouragements pour ces lauréats qui poursuivront l’aventure à Montargis avec 

le cross académique. 

 
Autres sports : Championnats Académique et Départemental :

 Futsal : les fi lles cadettes obtiennent la 5ème place en Académique.

 Foot à 7 : les garçons champions en Départemental gagnent la 7ème place en Académique.

 Rugby : les garçons champions en Départemental sont 5ème en Académique. 

Qualité de la réussite au baccalauréat

SECTION PROFESSIONNELLLE - Evolution des résultats par série

Résultats des baccalauréats général et technologique en comparaison
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 Au Lycée
 La convention Lycée-Théâtre, mise en place il y a 3 ans, a été renouvelée pour le plus grand bénéfi ce culturel des élèves.
 Les portes ouvertes, en février, furent marquées par la présence de nombreuses familles reçues et guidées par les élèves ravis 
d’exposer les projets réalisés dans les différentes sections et par la démonstration de levage à l’aide d’un manitou dont le lycée sera équipé 
grâce au fi nancement de la Région Centre. On note également que la formation de lutherie attire des élèves de toute la France. 
 35 élèves de seconde ont accueilli au lycée le chorégraphe et danseur Christian Bourigault de la Compagnie Alambic qui leur 
a permis de danser en première partie du spectacle « Sur un air deux…» présenté au théâtre le 1er mars 2014.
 Les élèves, de la seconde à la terminale ainsi que les collégiens de Neuvy-St-Sépulchre et de la Châtre, ont assisté à la 
représentation de « Roméo et Juliette » de William Shakespeare par la Compagnie Jeux de Vilains.
 Les élèves de seconde (ASSP) ont été reçus à la bibliothèque afi n de se documenter pour créer un livre d’éveil sur le thème 
des animaux. Ce livre a été réalisé et présenté avec succès en ce début d’année scolaire aux jeunes enfants du Multi-accueil de Neuvy-St-
Sépulchre et à la Halte garderie de La Châtre.
 Quatre élèves du Lycée George Sand ont été distingués pour leurs œuvres présentées au Concours de travail manuel : Jean 
Zinszer : 1er prix en lutherie, Rudy Jabouille : 1er prix en ébénisterie, Karl Gobelet 2è prix et Jules Audat 3è prix en ébénisterie.
Monsieur le proviseur, Michel de Dieu Okala, peut se montrer fi er d’une réussite au bac, supérieure aux moyennes départementale, 
académique et nationale. 
 La sérénité qui règne dans l’établissement fi xe les élèves du secteur mais attire également ceux de départements voisins, ce qui 
a entrainé l’ouverture d’un second bâtiment d’internat fermé depuis plusieurs années ainsi que la création d’une cinquième classe de 
seconde. Le lycée voit son effectif en hausse de 14% : 537 élèves.
 Soulignons la visite exceptionnelle de François Bonneau, président de la Région Centre, accompagné de Chantal Rebout, vice-
présidente et de Nicolas Forissier maire de La Châtre. Le lycée George Sand fait partie des lycées pilotes du dispositif régional : Ci’T 
lycées (Collaboration et initiatives entre territoires et lycées) qui lui a permis d’être doté d’un équipement de visioconférence qui sera mis 
à disposition sur le Pays de la Châtre. Le nouveau gymnase dont les travaux devraient débuter en mai 2015 sera fi nancé par la Région. Il 
servira également hors-cadre scolaire.
 Félicitations aux 9 élèves de Bac pro et à leurs professeurs, Sébastien Touzeau et 
François Ghiron pour la réalisation du barnum du club de football, de la cabane des jardins 
familiaux et de celle de l’école primaire Eugène Delacroix. 
Bravo, enfi n, à notre enseignant et ancien élève du lycée, Sébastien Tourny, lauréat national 
du concours des talents. Sébastien partage son savoir-faire au sein de la formation de lutherie 
du lycée qui compte 13 élèves cette année.

Qualité de la réussite au baccalauréat

SECTION PROFESSIONNELLLE - Evolution des résultats par série

Résultats des baccalauréats général et technologique en comparaison

Sébastien TOURNY félicité par Monsieur Nicolas FORISSIER, Maire de La Châtre
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  Nos romanciers
 Olivier Lécrivain - Ecrivain
 Sous le soleil noir du polar…

Après le succès du recueil "Meurtres au Pays" publié l’année dernière dans la collection Black Berry, 

les dynamiques éditions de la Bouinotte ont récidivé cet automne avec un nouvel ouvrage collectif, 

"Dix Petits Meaulnes", pour lequel dix auteurs ont écrit de concert des nouvelles policières autour 

d’un sujet commun : Alain Fournier et le Grand Meaulnes : Gilles Guillemain, Jérémy Bouquin, 

David Verdier,Yvan Bernaer, Pierre Belsoeur, François Coulaud, Michelle Montmoulineix, Luc 

Portier, Pierre-Olivier Lombarteix, et...  Olivier Lécrivain. 

Olivier Lécrivain a pris un grand plaisir à participer à cette expérience 

de synergie créative, où les séances de travail en groupe (au restaurant !) ont alterné avec la solitude 

nécessaire à l’alchimie de l’écriture : la joyeuse atmosphère d’émulation amicale est le meilleur remède 

contre l’angoisse de la page blanche. Il a choisi d’aborder le «sujet imposé» par le biais des poèmes 

d’Alain Fournier, où déjà apparaissent la nostalgie d’une enfance provinciale, et la quête d’une femme 

dont la rencontre change votre destinée.

Professeur d’anglais au Lycée George Sand, auteur de nombreux ouvrages pour les jeunes, Olivier 

Lécrivain,  membre de la Charte des Auteurs et Illustrateurs pour la jeunesse, participe à des rencontres avec ses jeunes lecteurs 

en milieu scolaire. Secrétaire, depuis la création en 1991 du « Prix George Sand de la nouvelle », il s’est particulièrement  investi 

encore cette année dans le 23ème concours où une élève du Lycée a été primée parmi les 95 candidats de différents départements 

de la Région. 

 Florent Liau - Romancier
Né en1982 à La Châtre, Florent Liau est ancien élève du Collège et du Lycée George Sand.

Après le Bac il rejoint la Fac de Limoges pour une Maîtrise de  Lettres Modernes de 2004 à 2008 et y 

obtint le CAPES.

Son  premier poste en tant que professeur stagiaire au Lycée PM Curie à Châteauroux lui permet  

parallèlement d’animer un atelier d’écriture au Centre Pénitentiaire du Craquelin 

à Châteauroux.

Après divers postes de remplacement  dans le Cher de 2009 à  2011,  il devient en 

2012 professeur titulaire au Collège Jean Valette de St.Amand-Montrond dans 

le Cher.  Encore une fois il se tourne vers le milieu carcéral, cette fois à Bourges à la maison d’arrêt des 

femmes détenues.  

Cette approche du milieu carcéral a orienté sans doute son écriture vers le roman noir, où règne une 

atmosphère inquiétante. Ce roman est préfacé par Olivier Lécrivain.

La Vallée Noire aura donc été propice  à  l’éclosion de nouvelles noires cette année, puisque Florent Liau, ancien élève d’ Olivier 

Lécrivain, et juré du prix George Sand ( dont il fut candidat dans son adolescence) , a également publié un recueil de nouvelles, 

"Pas plus d’importance que ça", aux éditions Stellamaris. L’univers de Florent est un univers d’un réalisme à la fois totalement 

noir et intensément poétique, où meurtriers et victimes nous paraissent également familiers, comme des voisins grotesques dont 

nous aurions épié avec fascination les disputes, ou  des parts secrètes de nous-mêmes que nous serions presque arrivés à renier. Le 

style, pur, sobre, et retenu décrit le cadre de nos vies  avec une justesse si fulgurante qu’il nous fait redécouvrir la beauté humble 

d’un quotidien que nous avions cru banal. Si chaque nouvelle sacrifi e à la règle de la «  chute » , soyez bien certains que cette 

chute vous fera éclater d’un rire infi niment amer.
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 Carnet rose
L’AECLC vous fait part des grandes joies survenues au sein des familles de nos amis :

ILS SE SONT DIT OUI !
Stéphanie Garrouste et Jean-Christophe Allemand

le 26 juillet 2014 à Levallois-Perret
--

Charles  Ampeau et Emeline Jugie
le 27 septembre 2014 à Dampniat  (Corrèze)

BIENVENUE DANS NOTRE MONDE !
Victor le 11 Avril 2014, arrière petit-fi ls de Raymonde et Jean Chaumette

Alix le 11 Juin 2014 au foyer de Benoît Legargasson et Maïder Larran
Léo le 27 Juin 2014 au foyer de Marc-Antoine Van Heems et Carine Dupeux

BON  ANNIVERSAIRE !
Du diamant pour Raymonde et Jean Chaumette

pour leurs 60 ans de Mariage  le 4 Septembre 2014

 Que sont-ils devenus ?

• Jules Michaud conteur et Etienne Denormandie accordéoniste, deux jeunes artistes reconnus et talentueux font leur chemin. 
De  plus en plus sollicités pour animer les manifestations en Berry chacun dans sa spécialité, ils mènent leurs études avec sérieux 
malgré leur emploi du temps surchargé.
Bravo les artistes !

• OBJECTIF MONDIAL pour les jumeaux Tom et Gabin Leuillet
Dans notre bulletin 2012 nous avions parlé d’eux. Ils avaient alors 13 ans, étaient scolarisés au collège George Sand de la Châtre, 
et commençaient déjà à se faire un nom dans le monde du Karting. Depuis, les mois ont passé. Ils ont dû, comme tous les sportifs 
de haut niveau, adapter leurs études en s’inscrivant au CNED (Centre National d’Enseignement à Distance). 
Ils ont participé les 20 et 21 septembre au championnat du monde « Junior ».
En évoluant désormais à l’échelle internationale dans le TOP 20 des meilleurs pilotes de leur génération, ils confi rment une 
ascension prometteuse.

 Fenwal

Les populations de La Châtre et des environs, ainsi que des départements voisins se sont trouvées au 
coude à coude dans les rues de  La Châtre. 7000 coeurs se sont monopolisés pour apporter leur soutien 
aux 338 salariés qui vont perdre leur emploi suite à la mise en place d’un plan de restructuration de 
la firme. L’AECLC tient à manifester son soutien à tout le personnel de Fenwal dans la douloureuse 
épreuve qu’il traverse en souhaitant  qu’une solution satisfaisante soit trouvée rapidement et que soit 
préservé au maximum l’emploi dans notre région déjà si cruellement touchée.

    Divers
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  Nécrologie
Simone LHOPITAUX
 Simone Lhopitaux nous a quittés en janvier 2014. Elle s’est éteinte discrètement, victime d’une 

maladie insidieuse.

 Après ses études au Collège de La Châtre, c’est à Poitiers qu’elle avait obtenu sa licence de philosophie, 

discipline qu’elle a enseignée dans un premier temps avant de réussir le CAPES de  Lettres-Modernes.

 Séduite par le Val de Loire, elle avait espéré y être nommée après avoir exprimé ses vœux, mais 

c’est en Algérie qu’elle a été envoyée pendant les deux dernières années de la guerre qui y sévissait, 

d’abord à Mascara puis à Oran.

 A son retour, elle a été nommée à Hazebrouck dans le Nord , puis elle a rejoint le Lycée Ronsard à Vendôme avant de 

se fi xer enfi n à Tours où elle a passé la plus grande partie de sa carrière.

 Simone ancienne élève des années 50, a été adhérente à l’AECLC pendant de nombreuses années. Sa disparition, après 

une vie entière d’amitié partagée, nous laisse dans une peine profonde.

A  sa famille et à ses amis nous disons notre tristesse et les assurons de notre sympathie.   

           Colette Augras

Nous faisons part  du décès de : 
Pierre AMPEAU décédé le 25 février 2014, ami fi dèle régulièrement  présent  à nos banquets, mari de notre secrétaire  Marie-

Thérèse Ampeau-Gauthier, provençal de naissance. Diplômé de l’Ecole Centrale de Paris en 1964, sa carrière d’ ingénieur EDF l’a 

amené à sillonner la France, accompagné de Marie-Thérèse et de leurs 4 enfants. C’est à Cluis qu’ils se sont installés pour leur retraite 

dans la maison familiale. Il  était actif au sein de la Société Pomologique du Berry, de l’Association Rencontre avec le Patrimoine 

Religieux en région CENTRE (Centre François Garnier) ainsi que de plusieurs associations locales.

A  Marie-Thérèse et à sa famille, ses amis de l’AECLC présentent leurs très sincères condoléances et les assurent de leur fi dèle amitié. 

François DOUBLET ancien élève du collège, dans les années 40, frère et beau-frère de nos amis Robert et Marinette 

Selleron-Doublet est décédé au mois d’octobre 2014. L’AECLC prie sa famille de croire en ses sincères condoléances.

Jean CHARRIER mari de Yvonne Charrier Petipez notre doyenne et membre d’honneur de l’AECLC est décédé 

brutalement le samedi 8 novembre. De leur union sont nés 8 garçons tous anciens élèves de notre Collège.

 Jean Charrier, très connu et estimé, a été commerçant  pendant une quarantaine d’années, Conseiller municipal, adjoint  aux 

maires de La Châtre Maurice Tissandier et Nicolas Forissier de 1959 à 1984 .

Ses obsèques ont eu lieu le jeudi 13 novembre en l’église de La Châtre en présence de très nombreux amis .

A Yvonne, à ses enfants et à toute la famille,ses amis expriment leurs bien sincères condoléances et leur profonde tristesse.

Alice POMMIER-CHAUMETTE est décédée le 9 décembre. Les obsèques ont eu lieu le 11 décembre à La Berthenoux, 

son mari Gaston POMMIER est décédé ce même jour. Sœur et beau-frère de notre ami Jean Chaumette, ils étaient tous 

les deux anciens élèves dans les années 40. A sa famille l’AECLC exprime toute sa compassion et sa sympathie.

Simone
LHOPITEAU

Suite à l'exécution terroriste de 17 personnes dont 11 au siège de Charlie 
hebdo, grand moment ce dimanche 11 janvier 2015 : dans une marche 
silencieuse et internationale, près de 4 millions de personnes à Paris et 
dans toute la France ont réaffi rmé sous le slogan "Nous sommes tous 
Charlie" leur attachement aux valeurs de notre république et leur refus 
des extrémismes quels qu'ils soient."
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Tél : 02 54 31 30 45
E-mail : contact@denormandie.fr

Site : www.denormandie.fr

DENORMANDIE
Fleurs et Plants

LA CHÂTRE - NEUVY-ST-SEPULCRE - FOUGEROLLES

ORIAS N° 07009837
ASSURANCES TOUTES BRANCHES

POINT CONSEIL : AFER

Jean-Claude PICHON
AGENT GÉNÉRAL D’ASSURANCES

8, place du Marché - 36400 LA CHATRE
Tél : 02 54 48 03 17 fax : 02 54 48 32 44

e-mail : pichon-jc@aviva-assurances.com
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  Remerciements

 LE MONTANT DE LA COTISATION est de :  

  Les dons sont laissés à votre appréciation

 LA COTISATION EST PAYABLE AU 1ER TRIMESTRE DE L'ANNÉE CIVILE
        A adresser à : Marie-Christine MARAIS-CHAUVET
                                          196 rue de Tolbiac 75013 Paris

 LE LIVRE DU CENTENAIRE DE L'AECLC peut vous être expédié. S'adresser à :
Claude AUGEREAU-LÉVÊQUE

148 rue Nationale - 36400 La Châtre - 02 54 48 11 76 - claude.augereau148@orange.fr

   Prix du livre :  20 € + 10 € de frais d'expédition

TOUT DOCUMENT CONCERNANT LE COLLÈGE GEORGE SAND ET LE LYCÉE 

POLYVALENT INTÉRESSE L'AECLC, 
VOUS POUVEZ LES TRANSMETTRE À CLAUDE AUGEREAU

Vous pouvez consulter le site web de l'AECLC

http://www.aeclc.org

Editeur : Amicale des Anciens Elèves du Collège et du Lycée George Sand de La Châtre
Association Loi 1901

Hôtel de Ville - 36400 La Châtre

Directeur de la publication : Claude AUGEREAU-LÉVÊQUE

Imprimeur : Imprimerie George Sand - 36400 La Châtre
Date de dépôt légal : 4 décembre 2003

Date du tirage : Janvier 2015

Le Conseil d’administration tient à remercier pour leur soutien :
• Le Conseil Général de l'Indre.
• La Municipalité de La Châtre.
• Josiane Moreau pour son travail d’archives photographiques.
• Tous ceux qui fournissent des documents pour le bulletin.
• Nos amis de la presse : Danielle, Evelyne et Denis

Nous remercions également tous les annonceurs qui ont permis par leur publicité,
la parution de ce bulletin réalisé avec la coopération de

l’Imprimerie George Sand.

  Renseignements utiles
25 € pour une personne
30 € pour un couple
10 €  pour les jeunes de moins de 30 ans

Z.I. Les Ribattes - 36400 LA CHÂTRE 
Tél : 02 54 06  11 11 - Fax : 02 54 06 11 19
imprimerie.george-sand@wanadoo.fr - www.imprimerie-george-sand.com

 Conception et Réalisation de tous vos imprimés

La Châtre




